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d'nigricultire, nu bon guide di cultivateur,
anirait ét' pour moi un moniteur impayable
mais il n'en existait pas alors. Sains doute,
le cultivateur devrait être en état d'instruire
tout élève qi lui est coifié: c'est pour lui
im devoir indispensable de le faire, et s'il

rempilisnit ce devoir avec diligeice et habi-
jeté-, il ie serait plus besoin le livre; mais
peu dle eintivateurs se chaîrgent de la t lelie
onéreuse d'instruire dans leur ait: ils laissent
aux élèves le soin de se former par eux-
mnlémnes, dans les chiups, à lit pratique de
l'agriculture: il y en a très peu, si toutefois
il y en nî, qui soient en état le donner des
connaissances théoriques. Les élèves, ainsi
laissés à euix-ménes, peuvent à Veine éviter
de se trouver ildans l'embarras, et de perdre
beaucoup <le teims. Il finit néanmnoins avouer
que la pratique nequise. p- mue longue c~x-
périence à la fin, est la meilleure et la plus dui-
rabile, mais cela n'emi pie pas qu'un livre
écrit expressément pour les cireonstances
qli peuvent se préseiter, it, soit pour l'élève
d'un gral secours, pon lui duier îles ren-
seignemliens sûrs conceriait son art.

Un tel livre, pour être tii instituteur utile
et un guide sûr, doit, selon moi, posséder
les quilitéîi su l vcintes: le flnhs, out la imatière
principale, devrait consister en un exposé ou
nirr clair die tous les travaux île li ferie
tels qu'ils se présentent successiveient, y
compris les raisons pour lesquelles cliaque
ouvrage est entrepris. L'exposé des princi-
hallx travaux îles champs doit être accompa-
glé d'une description dé taillée le la manière

eeise d'exécuter chaque espèce de ti'avalil,
soit manuel, soit isumental. Une telle
nirration fera voir à l'élève que l'économie
rurale est réellement ie iißhire systématique,
nynlit eii vile un objet dléfini, et Iosséduiit
lus moyens île l'atteindre; et les raisons pour
fair une sorte d'ouvrage d'une façon plutôt
q iue d'une autre, le convaincront que lagri-
culture est un art f'oiid sur les principes
rationnels et connus. Lt lecture d'un tel
exposé avec les raisons données dans le Inèmie
but, lii loîînîer'a uie idée plus claire et plus
étendue dîe la conduite d'mne ferme, dians un
temps donné, (ule celle qu'il en luirait conçuie
île lui-inme, isoléient, ci voyiat faire un
grand nombre de travaux. Linflence îles
snisons sur tous les travaux les champs est
encore une considération à le plas omettre
dans un tel livre. A1:rés lit prpariation dit
sol, et durant la croissance îles récoltes, le

travail approprié à chaque espèce de ioissmîî
se teriiiiiie pour un temps et n'est repris que
guand arrive la saison favorable. Ces ces.
s:tiois pér'oliques de t'avail liraient des
époques naturelies dans le progrès des mois-
sons vers la iiintétrité, et f uriiisseiit deS oe.
casions tiavorables pour faire l'ouvrage parti.
culièreimenit idaptóC à chaque époque; et
puisque chaque opération doit se flire dfanis
sa saisonl, Ces époques correspondent exacte-
ment aux sîisons naeturellec de annl'iiée. .e
dis aux saIsoîIs natirelles, pour les distingier
des saisons annuelles conmnunes, qui sont
purement con veiloiicnelles Cet accord ii.
cessaire et convenable eniitre Il! travail et les
saisons naturelles donne lieu à la division dlu
travail en rînatre gra ndesuisfons, portant les
mêmes noins que les saisons annuelles.
Chaque opération doit done être déerite
comme étant particulièremncîut en rapport
avec la saison qui y est appropriée.

Si par le cours de l'enseignement a în moyen
d'un tel livre, l'élève pouvait étre amenené à
comprendre d'avance les résultats, cl suivant
le progrès des travaux qu'il doit liaire, son

preniti~ssge ou son cours, pourrait .tre laC-
courei i'in un, c'est-à-dire que si un /ier le
mettait en état d',acquérir l'expéirience d'une
seconde uliinée, dans le cous de la preiire,
une année d'apprentissage ou d'épreuve se-
rait épargnée, et il apprendrait :alors en deux
ans ce qui présentement ci exige trois ; je
im'efflorcerai de faire ei le Farner's Guit/
produise ce résultat.

Labourcur.-Les devoirs di laboureur
sont clairement définis. Sou principal de-
voir est de cie charger de la conduite d'une
paire de chevaux, et de faire avec eux les
travaux nuxquels oin emploie îles chevaux
sur une lerme. Le travail fait avec des
chevaux sur ille feircme est vari : il est en
rapport avec la charrue, la charrette, la
herse, le rouleau, et le moulin à battre, quand
on y emploie des chevaux. Les journées dii
laboureur qui s'aequitte de ses devoirs sont
longues, nciir outre les ]lenres qu'il doit passer
dons les champs avec les chevaux, il faut
qu'il les soigne le matili, nlvant d'aller aux
champs, et le soir, lorsqu'il en est revenu, et
qu'il les fasse manger et boiée à midi. Mal-
gré, ce soin eonstant il doit fdre son ouvrage
volontiers et le bon cSur ; et si par liaaird,
ses chevaux se trouvent hors d'état de tra-
vailler, il doit, non seulement, en prendre
soi, inis faire sur la ferme tout travail exi-


